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Littérature et créations artistiques
contemporaines
Nouvelles modalités de dialogue

Hajar Khaloui and Elena Roig Cardona

OUTLINE

1. Littérature et photographie
2. Littérature et peinture
3. Littérature et cinéma
4. Littérature et théâtre

TEXT

De puis l’An ti qui té jusqu’à l’ère contem po raine, la lit té ra ture et les arts
vi suels re pré sentent l’un pour l’autre de riches sources d’ins pi ra tion
ar tis tique. Les arts vi suels ont par exemple re pré sen té des su jets em‐ 
prun tés aux dif fé rents types de textes (lit té raires, my thiques, re li‐ 
gieux) et la lit té ra ture s’est ré fé rée aux arts vi suels avec l’ek phra sis et
les « livres d’ar tistes » du XIX  siècle. Ce dia logue fé cond éta bli entre le
texte et l’image n’a cessé ainsi de se (re)nouer à tra vers l’his toire et
cela jusqu’à nos jours.
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Cette pra tique, an cienne et di ver si fiée, pré sente plu sieurs mo da li tés
de re pré sen ta tions où le li sible et le vi sible dia loguent dans un même
es pace créant ainsi des ico no textes, c’est- à-dire, «  des œuvres à la
fois plas tiques et écrites, se don nant comme une to ta li té in dis so‐ 
ciable 1 », selon les pro pos d’Alain Mon tan don.

2

Il s’agit là d’un en che vê tre ment qui met en ten sion les dif fé rences es‐ 
thé tiques et sym bo liques de ces deux modes d’ex pres sion, sus ci tant
ainsi un dis cours hy bride qui se ca rac té rise par la si mul ta néi té, « […]
texte situé dans une image, image si tuée dans un texte, texte au près
d’une image, image au près d’un texte […] 2 », où l’écrit et l’image co‐ 
existent en même temps. Mais il peut dans d’autres cas prendre la
forme d’une trans po si tion de l’écrit vers l’image ou de l’image vers
l’écrit et, cette fois, sur le mode de la suc ces si vi té : « […] texte exis tant
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avant l’image, ou l’image exis tant avant le texte […] 3  », no tam ment,
quand des œuvres d’art s’ins pirent de su jets lit té raires, quand des
adap ta tions ci né ma to gra phiques se réa lisent à par tir de ro mans, ou
en core lorsque la lit té ra ture s’ins pire des œuvres ar tis tiques, comme
dans le cas de l’ek phra sis par exemple.

Ces dif fé rentes mo da li tés de re pré sen ta tions ont per mis de dé si gner,
lors de ces troi sièmes Doc to riales, l’en tre croi se ment de ces pra tiques
ar tis tiques et d’abor der quelques concepts clés tels que la trans po si‐ 
tion d’art, no tion vul ga ri sée par Théo phile Gau tier, la trans mé dia li té
ou l’in ter mé dia li té, l’in ter sé mio ti ci té, etc. Ce sont des phé no mènes qui
sur gissent lorsque les mé diums « les sup ports ou les hôtes, dont les
images ont be soin pour ac cé der à leur vi si bi li té 4 », comme les ap pelle
Hans Bel ting, s’ins pirent de la lit té ra ture ou in ver se ment.

4

Dans ce contexte, Mi chel Fou cault ex plique la re la tion entre le texte
et l’image  : «  Le dis cours et la fi gure ont cha cun leur mode d’être  ;
mais ils en tre tiennent des rap ports com plexes et en che vê trés. C’est
leur fonc tion ne ment ré ci proque qu’il s’agit de dé crire 5. » Dès lors, et
pour at teindre cet ob jec tif, les in ter ven tions ont été fixées à par tir de
cor pus pré cis à va leur exem plaire où se jouent les rap ports texte et
image, que ce soit dans le même cadre spa tial (livres illus trés…), en
de hors de l’es pace tex tuel hy po tex tuel (re pré sen ta tion pic tu rale, ci‐ 
né ma to gra phique, théâ trale, pho to gra phique…), mais réa li sées à par‐ 
tir de l’œuvre- source (un roman, une poé sie…), et à par tir de quoi
s’ins taure le mou ve ment d’entre- deux : « […] quand le texte tend vers
l’image quand l’image file vers le texte […] 6 ». Les com mu ni ca tions ici
réunies ont contri bué à éclai rer la re la tion dia lec tique qu’en gendrent
jonc tions et dis jonc tions entre le tex tuel et l’ico nique.

5

Ces dif fé rentes contri bu tions sont réunies à par tir de trois pro blé ma‐ 
tiques prin ci pales :

6

La ques tion des hy po textes ico no gra phiques : com ment un art peut- il re pré ‐
sen ter une ré fé rence, une source d’ins pi ra tion, un point de dé part ?
La ques tion des hy bri di tés ar tis tiques : com ment la lit té ra ture et les arts vi ‐
suels dialoguent- ils du point de vue es thé tique/poé tique, dans quelle me sure
sont- ils por teurs d’un conte nu éthique/po li tique, et enfin, dans quelle me ‐
sure génèrent- ils une vi sion auto- critique sur la re la tion image/texte ?
Créa tion et ré cep tion : dans quelle me sure le contexte socio- culturel, ou les
codes et conven tions, interviennent- ils dans ces flux image/texte de ces
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créa tions contem po raines ?

1. Lit té ra ture et pho to gra phie
La lit té ra ture et la pho to gra phie sont avant tout des té moi gnages, des
his toires, des si gni fi ca tions. Té moi gnages ver baux dans le cas de la
lit té ra ture ; des té moi gnages écrits basés sur des images dans le cas
de la pho to gra phie. Alors que la lit té ra ture nous montre une image en
mille mots, la pho to gra phie est ca pable d’écrire mille mots en une
image.

7

Le dia logue entre les deux moyens d’ex pres sion est évident dans les
illus tra tions que Chema Madoz fait, à tra vers ses pho to gra phies, des
greguerías de Ramón Gómez de la Serna, un dia logue plein de doubles
si gni fi ca tions, où la ques tion des hy po textes ico no gra phiques est su‐ 
per be ment trai tée. L’iro nie et l’hu mour d’un écri vain si par ti cu lier et
in so lite, tout en étant avant- gardiste, comme Gómez de la Serna,
sont cap tu rés avec la sen si bi li té du noir et blanc qui ac com pagne
tou jours Chema Madoz. Comme le sou ligne Ju lien Stri gna no dans son
ar ticle, mal gré les soixante- deux ans qui sé parent la pu bli ca tion des
pre mières Greguerías ilus tra das et les Nue vas Greguerías, « la com pli‐ 
ci té ma gique » entre les textes post humes et la vir tuo si té pho to gra‐ 
phique de Chema Madoz éclate au grand jour ; hy bri di té que, dans ce
cas, met en évi dence le dia logue qui a tou jours exis té entre la lit té ra‐ 
ture et la pho to gra phie.

8

Cette hy bri da tion se re trouve éga le ment dans l’ar ticle d’Eu gé nie
Péron- Douté, mais de ma nière en core plus in ter dis ci pli naire. Dans
cette com mu ni ca tion, nous ne trou vons plus de dia logue uni que ment
entre la pho to gra phie et la lit té ra ture, mais dans un sup port plus
com plexe tel que l’au to fic tion. À tra vers son ar ticle, elle sou ligne l’im‐ 
por tance et la com plexi té des mé dias ar tis tiques in ter mé diaux. Son
ana lyse nous montre com ment l’au to fic tion dé passe le seul cadre de
la lit té ra ture pour conta mi ner le genre pic tu ral, plas tique mais aussi
scé nique et per for ma tif. Selon elle en effet, tout d’abord genre lit té‐ 
raire, l’au to fic tion semble avoir dé pas sé ce seul cadre pour s’épa nouir
dans une re la tion sym bio tique ju me lant les nou velles formes de lit té‐ 
ra tures et de per for mances que nous re nom mons « néo- littérature »
et « néo- performance ».
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2. Lit té ra ture et pein ture
« La pein ture est une poé sie muette, la poé sie est une pein ture par‐ 
lante », un édit at tri bué à Si mo nide de Céos cité par Plu tarque dans
ses Mo ra lia et «  Ut pic tu ra poe sis  » d’Ho race, tels sont les plus an‐ 
ciens té moi gnages qui dé montrent l’idée de la cor res pon dance entre
lit té ra ture et pein ture et l’in fluence ré ci proque qui se pro duit à tra‐ 
vers des em prunts et des échanges thé ma tiques et es thé tiques.
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Au XX   siècle la col la bo ra tion entre écri vains et peintres sur réa listes
était très im por tante, la plus connue était celle de Paul Éluard, Pablo
Pi cas so et Joan Miró. Les œuvres d’Éluard re pré sen taient un dia logue
ar tis tique avec des créa tions plas tiques  : À toute épreuve (1930),
poème illus tré par Miró, et Ca pi tale de la dou leur (1926), re cueil illus‐ 
tré par Pi cas so et d’autres peintres contem po rains. Il en va de même
pour André Bre ton qui s’ins pi rait des gouaches de Miró Les Constel la‐ 
tions (1941) pour créer une œuvre cho ré gra phique Proses pa ral lèles
(1959), qui donne à voir et lire en pa ral lèle la créa tion pic tu rale mi ro‐ 
nienne. Cette ins pi ra tion mu tuelle et ce mou ve ment d’entre- deux
créent une cir cu la ri té à deux ni veaux où l’on voit le pas sage entre
littérature- peinture et peinture- littérature en échange dia lo gique et
ému la tion fruc tueuse. Nous avons choi si donc de pré sen ter dans ce
pre mier axe « lit té ra ture et pein ture » l’une des col la bo ra tions ar tis‐ 
tiques contem po raines qui se ca rac té rise par de nou velles mo da li tés
de dia logue.

11 e

À cet égard, Hajar Kha loui a pro po sé l’étude d’un cor pus qui re pré‐ 
sente cette col la bo ra tion entre une écri vaine et un ar tiste. Il s’agit de
l’édi tion Milan Jeu nesse, une adap ta tion de Don Qui chotte de la
Manche réa li sée par Maria An gé li dou et illus trée par l’ar tiste bul gare
Svet lin Vas si lev. Elle a dé voi lé les dif fé rents rap ports entre le texte
cer van tin et les illus tra tions du point de vue néo- structuraliste en
dé ter mi nant les re lais et les an crages qui les lient l’un à l’autre. Du
point de vue de la ré cep tion, elle a éclai ré les ef fets de ces illus tra‐ 
tions sur le spec ta teur en consi dé rant l’image comme un mi roir qui
re flète l’uni vers et la per son na li té ar tis tique de l’ar tiste. Quant à la di‐ 
men sion socio- culturelle, elle a pré sen té, en s’ap puyant sur les théo‐ 
ries post mo dernes, les dif fé rents élé ments cultu rels bul gares qui ca‐ 
rac té risent ces illus tra tions, tout en ex pli quant les opé ra tions de
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« dé ter ri to ria li sa tion » et « re ter ri to ria li sa tion » qui créent une hy bri‐ 
di té « hispano- bulgare ». En outre, elle a ques tion né l’usage des pro‐ 
cé dés ci né ma to gra phiques dans les illus tra tions pic tu rales de cet ar‐ 
tiste, vé ri table re la tion in ter mé diale où s’amal gament pein ture et ci‐ 
né ma.

3. Lit té ra ture et ci né ma
Si le ci né ma n’est pas consi dé ré en pre mier lieu comme un art nar ra‐ 
tif, sa vo ca tion à ra con ter des his toires est vite ap pa rue. Le ci né ma
muet, comme son nom l’in dique, n’émet tait pas de son, il man quait de
mots. Mais, même sans mots, chaque film cache der rière lui une his‐
toire, une in trigue qui rend im pos sible d’igno rer la re la tion qu’en tre‐ 
tient le ci né ma avec la lit té ra ture.

13

Avide de ra con ter des his toires, le ci né ma s’ins pire donc, de puis tou‐ 
jours, de la lit té ra ture. En fait, les pre mières adap ta tions re montent
au tout début du sep tième art, avec Faust (frères Lu mière, 1896) et
Cen drillon (Georges Mé liès, 1899).

14

Cette ca pa ci té d’adap ta tion entre le ci né ma et la lit té ra ture est pos‐ 
sible car les deux mé dias par tagent trois res sources fon da men tales :
un conte nu ou une in trigue, un écri vain ou un scé na riste, et leurs
propres mé ca nismes ex pres sifs pour ra con ter une his toire.

15

Ceci est par fai te ment connu de l’écri vain et ci néaste Assia Dje bar,
pour qui « faire du ci né ma n’est pas aban don ner le mot pour l’image.
C’est faire de l’image- son ». Safa Jaa far, à tra vers le roman d’Assia Dje‐ 
bar Vaste est la pri son, nous montre com ment les deux mé dias s’en ri‐ 
chissent et se rap portent, car, bien que le ci né ma s’ins pire à ses dé‐ 
buts de la lit té ra ture, l’écri ture d’Assia Dje bar est une écri ture qui doit
beau coup au sep tième art.

16

Ce double dia logue entre la lit té ra ture et le ci né ma, entre l’image en
mou ve ment et le texte n’est pas la seule re la tion éta blie dans le
monde de l’écran. Comme l’ex plique Paul Gar ri do Agre da, chaque film
a une re la tion di recte réa li sa teur/pu blic. Son ar ticle, ce pen dant, nous
montre les chan ge ments et les va ria tions dans les re la tions non
seule ment entre le réa li sa teur et le pu blic, mais entre eux et d’autres
agents du ci né ma im por tants tels que les pro duc teurs, les dis tri bu‐ 
teurs et les mé dias. La ques tion du conte nu éthique/po li tique ainsi

17
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que la ques tion d’une vi sion auto- critique sur la re la tion image/texte
sont des pro blé ma tiques pré ci sé ment abor dées dans cet ar ticle.

En tout état de cause, à une époque où l’image est om ni pré sente
(nous vi vons dans la ci vi li sa tion de l’image) et où le ci né ma va au- delà
du ci né ma, ce qui ne peut être nié c’est que, comme le dit à juste titre
Assia De j bar, re gar der un film c’est écou ter une his toire.

18

4. Lit té ra ture et théâtre
Tout au long de l’his toire du théâtre, les ro mans ont été sou vent des
sources per ma nentes d’ins pi ra tion pour les au teurs de théâtre. Au
XX   siècle, nom breux sont les met teurs en scène qui vont pra ti quer
l’adap ta tion théâ trale, comme le cas de Charles Dul lin, Jean- Louis
Bar rault, Jacques Co peau, entre autres, qui ont adap té au théâtre de
nom breux ro mans et nou velles. Cette adap ta tion qui fa ci lite le pas‐ 
sage d’une forme d’ex pres sion à un autre, exige de nou velles tech‐ 
niques qui per mettent de « don ner à voir » dif fé rents épi sodes d’un
roman. C’est ainsi que cet axe de « lit té ra ture et théâtre » vise à dé‐ 
mon trer es sen tiel le ment les trans for ma tions que le roman éprouve
dans son pas sage de l’écrit au vi suel.

19
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Dans ce contexte, Clara Rou pie a mis en lu mière l’une des mo da li tés
de dia logue et d’échange entre la lit té ra ture et le théâtre, no tam ment
l’adap ta tion des ro mans au théâtre mu si cal. Sa contri bu tion porte sur
le roman Le Rouge et le Noir de Sten dhal, adap té par le com po si teur
fran çais Claude Prey. Elle y ex pose les dif fé rents pro cé dés in ter sé‐ 
mio tiques mu si caux mis en œuvre par le com po si teur en s’ap puyant
sur la théo rie ge net tienne de la trans tex tua li té ainsi que sur les re la‐
tions d’in ter tex tua li té, de pa ra tex tua li té et d’hy per tex tua li té qui ca‐ 
rac té risent l’œuvre de Claude Prey dans son adap ta tion de ce roman.

20

Les ar ticles ras sem blés ici ré pondent par fai te ment aux ques tions
sou le vées  : de la façon dont une image ou un texte peut être une
source d’ins pi ra tion – comme l’ex plique Clara Rou pie dans son ar ticle,
ou Safa Jaa far à tra vers l’exemple de l’écri vaine Assia Dje bar –, à la re‐ 
la tion de co exis tence entre image et texte – illus trée en l’oc cur rence
par l’ar ticle de Hajar Kha loui ou Ju lien Stri gna no. D’autre part, l’ar ticle
de Paul Gar ri do Agre da est un ex cellent exemple non seule ment de
l’ana lyse de la façon dont la so cié té re çoit cette re la tion image/texte
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et com ment cette dé pen dance sou lève de nou veaux doutes et be‐ 
soins, mais éga le ment de la façon dont cette re la tion se dé passe elle- 
même, cher chant tou jours à aller plus loin.

Ces six ar ticles, axés sur les au teurs et ar tistes contem po rains – tous
tra vaillant entre le XX  et le XXI   siècle  –, sont d’ex cel lents exemples
qui nous montrent l’état dans le quel se trouve au jourd’hui cette re la‐ 
tion image/texte qui nous ac com pagne, comme nous l’avons men‐ 
tion né au début, de puis l’An ti qui té.
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